
       

   

 

 

 

 

 
             
 

NOUS PRIONS AVEC :  

Dimanche 22 : Michel et Jean GUERIN 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

19, 20, 21 juillet : Le monastère Saint-Élie de Saint Rémy-lès-Montbard sera en fête pour célébrer 
leur saint patron. Un programme riche et varié sera proposé tout au long de ces trois jours : 
 https://www.diocese-dijon.com/actualite/834-du-19-au-21-juillet-la-fete-de-saint-elie/ 

 
 

     Dimanche 22 : pendant la messe, BAPTEME D’ARISTIDE BENEDETTI 

             Après la messe, BAPTEME D’ERNESTINE GARNAULT 

     Lundi 23 :  19 h 30, Maison d’Evangile, St Luc,  
 

     Samedi 28 :  BAPTEME DE VICTORIA COLIN 
 

     Dimanche 5 août : après la messe, BAPTEME DE LEA CHAPUT 
 

     Dimanche 12 : après la messe, BAPTEME DE LUCAS KOULMANN 
 

Mercredi 15 août : messe à 10 h 30, pas de messe anticipée la veille 

Journée Diocésaine du Monde Rural, la quête sera versée à l’Action Catholique du Monde Rural. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

21 et 22 juillet 2018 
16ème dimanche de l’ordinaire 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000  DIJON 

���� 03.80.55.34.60  

paroisse.st.jo@free.fr  

http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

 

Pendant l’été : Chaque lundi à 19 h 15 

nous sommes tous invités à la 

préparation de la liturgie des dimanches 

NOTRE FEUILLETON D’ÉTÉ 2018 : LA RENCONTRE 
 

RENCONTRER / SE RENCONTRER / ACCEPTER LA RENCONTRE /  CHERCHER ET 
TROUVER DIEU  EN TOUTE CHOSE /  ET SE TROUVER SOI-MÊME 
 

mais aussi ... COMMENT RATER LA RENCONTRE / SE MANQUER ........... 
SANS DÉSESPÉRER  POURTANT  !!! 

En juillet et Août : 
l’accueil sera ouvert les lundis et 

jeudis de 14 h 00 à 16 h 00 
le matin, le secrétariat sera fermé les 
20 et 23 juillet, et du 6 au 26 août. 

Mgr Hervé GIRAUD Compte certifié @mgrgiraud 

Mc 6,8 Il leur prescrivit de ne rien prendre pour la route, mais seulement un bâton ; pas de 

pain, pas de sac, pas de pièces… 9 pas de tunique de rechange. #twittomelie Pour être en 

état de marche, ne prenons rien… à la légère. 

 

 



Rencontrer Dieu et rencontrer 

l'homme, c'est le même mouvement. 

Dieu transparaît  

dans l'homme qui s'accomplit. 

Dieu apparaît subitement 

     dans l'homme reconnu en sa dignité. 
 

Mais pour que nous devenions vraiment un Évangile vivant, il  faut que nous 
croyions en l'homme. Il faut, en d'autres termes, qu'en tout homme nous 
percevions et respections - et d'abord  en nous-mêmes !-, le caractère sacré d'une 
dignité et d'une  valeur uniques: faute de quoi Dieu deviendra nécessairement  pour 
nous une idole et pour les autres, un obstacle. C'est toujours à la valeur de 
l'homme, en effet, que se mesure l'affirmation de Dieu comme le suggère ce mot de 
Théophile d'Antioche: «Si tu me demandes quel est mon Dieu, je te dirai: «montre-

moi d'abord quel homme tu es et je te montrerai mon Dieu ».  

Si nous tenons compte de cette relation, de cette correspondance entre la qualité 
de l'homme et l'affirmation de Dieu, si nous donnons à l'humanité dans les autres 

et en nous-mêmes toute sa grandeur, alors nous serons vraiment les disciples de 
Jésus, agenouillé devant la dignité humaine au lavement des pieds, parce que cette 
dignité implique, au cœur de notre  cœur, l'attente de Dieu dont la présence ne 
cesse jamais de  luire dans nos ténèbres. C'est pourquoi on peut dire et je tiens  à 

dire que le premier article du credo chrétien, c'est pratiquement: Je-crois-en-

l'homme. C'est là, en effet, la chose difficile. Je-crois-en-Dieu peut n'engager à rien- 
c'est en prétendant défendre l'honneur de Dieu que les juges du Christ l'ont  
condamné au supplice de la croix; - mais Je-crois-en-l'homme engage à tout . 

Je-crois-en-I'homme : si nous allons jusqu'au bout de cette affirmation, si du moins, nous 
essayons de la vivre, il n'y aura pas besoin de rien ajouter, car Je-crois-en-Dieu va de soi, 
si je crois vraiment en l'homme, puisque la grandeur humaine est toujours, finalement 
une transparence à  Dieu. On ne peut rencontrer le vrai Dieu, en revanche, si l'on  ne croit 
pas en l'homme, si l'on ne sort pas de soi en s'ouvrant à autrui, si l'on ne devient l'espace 
où tout homme  se sent accueilli, en respirant la présence de Dieu à travers la  \ nôtre. 
Car, dans notre histoire, ces deux présences sont indissociables. On ne peut trouver Dieu 
sans l'homme ni l'homme  sans Dieu. C'est la même distance, en effet, qui règne de 
l'homme à soi et de l'homme à Dieu: ou la même proximité.  

Dieu veuille que ce soit la même proximité et que chacun de nous se sente appelé à 
concourir à cette admirable promotion de l'homme qui doit rassembler tous les 
hommes dans une seule et même aventure, Dieu veuille que monte du plus profond 
de nos cœurs ce cri de l'Évangile chrétien: Je-crois-en-l'homme. Alors nous 
pourrons être certains de croire en Dieu, puisque, comme dit S. Irénée: «la gloire de 

Dieu c'est l'homme vivant ».          Maurice Zundel (1961)  

 

QUAND ON REÇOIT, 

C’EST TOUJOURS DIEU QUE L’ON REÇOIT 

Proverbe arabe 


